
""' 

J»AG1 g M V U l A I i J M S mOnOTMJLSX. 

autant 
initiative, 

doit 

_ fsentery, ••» »***» I»* 
«M possible, l*i**ar à '"ST*?' •* 
De plu* an plsa, dit-"., rnartiativo 
s'effacer at céder h W ^ f ^ t 
pesant ouvrier, à lavsstaâ ejpsmtts», • 
.Ue-même s* présente * f t * • * toTm4^ jT^ST. 
de Construction at SocietA» M p b g n a eâ at»cnam. 
Ce Rôt oaa dernière» qui on» «a préfère*»*! ran-

90ti». 'eonoluaion peut M l ia—ir «anal : CTttà dan» 
l'épargne populaire et le* basât •••etafcfa ea-U f»at 
aller chercher laa premleT! capiteux P M U I H 1 
l'oeuvre dea habitations à bon marché. Une fois lea 
MBHjngB tarsaaaa, tas np**°"' <Saa riobea doiver.- «Vr« 
_j iT r"-- «a w trearvar aae riannriérartta amf»aa»te. 

La ma——«nHltnr de M. Ourle* Droulers, *ur Ja 
1 Sache «tffnhatllreB» a avait aa plaee tout* marquée 
à o* «aotaent. Notre coodu-raa «posa le but pour-
»«rvi par la « Ruche r*ou*»sjv*trne», aa création, non 
par de* •*»'—»' ' r " °" * " n u ° a , < m"* ** : " 

Ls-ntèmaa (ouman *t employée), aae 
_ d'action, non auooèa rapide et M* merveil

leux résulte** obteoea depuis A ans. 
Les eeawraesîato* témoignèrent à pluaieura repri

sa* du rif intérêt qu'il* prenaient à cette œuvre qui, 
•a uu délai •' court, a pu donner le propriété de leur 
loyer à près de 20t» familles ouvrier*». Plasieur* con-
aresaiste* étrengtirs demandèrent au délégué, dea 
reuseignemente complémentaire* et manifeatùrent 

lea* désir de venir à Bouhaiz sa rendre compte uu 
dérelanacment de la Société. II. Droulan, au nom 
U> la •Bûche», le* r invita cordialement. 

Signalons aussi, dan* cette séance un rapport de* 
plu* complet* et de» plu» éloquente d* M. Le Preux, 
•ur le rôle que le» Cause* d'épargne ont joué en Bel
gique, dan* la oonatraetion des habitation» à boa 
marché. Le montant d* leur* avance* s'élève actuel-

à 34.000.000 de francs, et le nombre de* 
•onetruite*. à lo.009. 

Admirable exemple que nos Caisses d'épargne fran-

r'se devraient bien imiter dans 1» mesure eu m Loi 
leur permet! 
L'intervention de l'Etat dans la construction de* 

n*Mt»Hnn< s bon marché à de chaud* nsrttaaa*, et 
des opposent* irréductible*. 

Apre* deni séanoes sntière*, consacrée* à la *Ue> 
casxten d'ua rapport de M. Rostand, concluant à la 
am-intorv*nti*n, la question n'était pas plu* avan
cée, chaque oori>yoam1* jugeant la eheae tu raal 
•on tempérament nitmn.il. Pour en finir a.ec cette 

Înnstion beaucoup plus théorique que pratique. MM. 
lahatn et broutera proposèrent l'ordre du iour sm-

vant, qtrl fat adopté par La majorité : • Ounsidérant 
sue rrntervention do S t a t dan* la construction de* 
habitations à bon marché dépend, dan* ohaqne 
pava, d* la constitution dea mœurs politiques 
st d* ht gravité du mal à guérir 1* congres déclare 
•m* le question ne comporte pas de solution générai* 
et ta retirai* au* futur* cempe* nationaux de* di
vers pays représentés. > 

(Chronique locale 

LL JUBtLÉ OE M. LE CHANOINE CHABÉ 
freuslèraJemravW. - La Mta «fie* el*vea» 

U s fêtes organisées à l'aenaoa da jabilé d* M. le 
efcsBMae Chaea, aapériear da Usltég* demaàs tn *ns, 
est e*m**ea*tf disxeaebe. «Jette première journée a 
«te pis» iiisÉiavliisaiial la journée de* élevé». Elle 
«estpassé* dan* le* réunion» intimes, les cérémonies 
rel s/i—m et km multiple* r*joaia*aao*». Le nrt> 
gramme aasea charge, a été exécuté de la première 
Mare k la fin, sa milieu d'an* jeté débordante *t 
*v*e eette régalante, eette «ahniraal* *rd*aa«am 
saaainill** asm* i i a m i habitués depuis longtemps. 

Keas al lea* essayer d* «Basa**- aa* pbymoneaùe ht 
la pam eaaaa* psmbla d* eette beae jsarnéi dent les 
•H.ueee émsliuiis htsasaront dan* la cœur du vénére-
la» jeaUess* et dea* l'esprit d* aea «her* élève», an 
a ovemr ineffaçable. 
Laaantlaec. — Lea aoeiaaftsj. — La caotate . 

Dimanche ,dèa l'heur» la. plu* matinale, le Oolla-
m> est a* ttte. Partout, dan» les eoum, à la ohepelle, 
aa aarteu, au réttà-totr*, Oaa* la salle du*p*ctauie, 
l ' iaïaslua est aisaés Oa met ht dernière main au» 
irepessvssfs. Il mut que «en hait heures, qaand le* 
eaierne* arriveront, tout aeit prat, absolument prêt. 
* i aa «allia se parent «raaaaaaamj et de drapeaux ; 
la, dea éenmaaa, d<* latira* satsaUsna» , partout des 
r sates, de* fleur*. La* vastes bâtiments, aou* leur 
uvotare neuve, avec leur* décor* varié* et discret* 
af reat un aataajlama saura ans réjouissance» qui, 
findant deex jour*, vont s'y suseéder 

Il «at hait heures et demie, la cloche sonne ; le* 
élève* •• réunnaaat <laa* La «allé de* tstes psur of
frir mur* aunbaiU è mur vaaéré supénear. M. la oha-
re-ae Ohabé arriva avaaavl da mimisnr» aa profea-
a**aa 

la* pins jemne* élèves «hantent an chœur : s la) 
tuuquot d* tleu*» », d'un» tUégoxie très touchante. 
r*ust, un alèse de anilaaophie présente le* souhait* des 
1 g'Hnds » en terme» aussi élégant* que délicat* et 

•t. Ir «uyéjiaar, ara* ému, remercie ses « entants 1 
an* «miiatnam d'sifeota)» et da rwnaamna** qu'il* 
viennent de lui exprimer. 

Alors a Lieu l'exécution de la eaatate. Les paro
le* de cette cantate «ont de M. Aured ttlanohot, 
ancien élève, enlevé presque subitement, il y a quel-

na semaine», à l'alfeuUua da* siens. L» oiusiiiue a 
aarita par M. P*er*, profeaseur, maître de cha

pelle. 
IVaxoelteat misanisn qu'est M. Peer* a sa, avec 

un indiscutable talent, adapter è an* poésie inspirée 
par la piété filial* des mes ils harmonieux qui-lortnetu 
on enatmbte de* plu* agréable*. «Jet *nse*nble est 
interprété svec an* véritable m*—tria par de fort 
a w shorsrta*. 

Voici 1* premier motif et le chœur final de cette 
eaatate que noue voudrions pouvoir «iter tonte en-
tsar* 1 

D'eè vient «sste feele »v*as* t 
r»*rq**i cas parfums et cm Usai* T 
0s* wru*at*oC*. cm riant** coulaur* ? 
Oats* musiqBS harmonieuse ? 
D'en supérieur entre tous aimé. 
Amis. <Vt sojosnl'hiii la fête. 
En es collège, et trraivd et renommé, 
H est le ester, I set la tat s 
Qui vinavein* sas l'snt animé 

VmfVehm sas ont passé dopais que es «sJ* 
Del*Msaav>e d* Notrs-Dameest lsmattr* 
Oh IsMkn* Notrs-Dams sn retour l* bénir I 
Oa*2a*laaris à.ca saint jubilé s'unir. 

tSkaaTOR^flN AlT 
é u t a v , ce ban P«aar 

gkira. 

Roubsix, Krands cité, gardera sa mémoire 
Et redira, rappelant son histoire (bis) 
(3e qne «Tes « H T jejeu» eees ehsnteas sn es jour 
A es grand bienfaiteur, reconnaissance. *mour. 

mole 
La* murs da la coquette chapelle de l'Institution 

Notre-Dame de» Victoires disparaissent pres
que sous les tentures, les trophéo» de drapeaux, 
le oriflammes, les plante» et les Heurs. La décoration 
de l'autel et da oosur est particulièrement réussie. 

Dca écassons sus chiffres de M. 1* supérieur sont 
placé* entre les ogives des fenêtres ; des guirlande* 
multicolores relient les pilier* de La nef et courent en 
atg-nags le long de la friee. Le coup d œil est magni
fique i la chapelle est an véritable bijoa A 10 heu
res le* élève* sont è Lear* bancs ; de nombreux pa
rente ot ami* ont pria place derrière eux. 

Le jubilaire qu'on • été chercher en procession, 
mit son entrée- revêtu des ornement* sacerdotaux 
•t acoompagno de MM. les abbé* Noé et Vanhoutte, 
professeur», qui vont remplir le* fonction» de diacre 
et de aousvdiâcre. Un gracieux groupe d'enfant* de 
IIKJUUJ mardie en avant. 

La messe commence ; elle est célébrée par M. le 
ahanoine Chabé. 

Pendant la cérémonie, la «horale du collège, aou* 
La direction de M. l'eus», exécute une m urne en mu
sique du plus imposant effet. 

A l'offertoiro, Mgr Baunard, recteur d* l'Uni
versité catholique de Lille, monte en chaire et pro
nonce un éloquent sermon de circonstance dont noue 
ne pouvons, faute de place, que donner un pâle, 
bien pâle résumé. 

Le sermon 4 e Mpr Baunard 
L'éloquent prédicateur remercie d'abord ceux qui 

eut voulu i'amocter è la fête jubilaire, puis «inspi
rant da beau nom da Notre-Dame de* Victoire*, il 
célèbre l'action si visible, et si bienfaisante de la, 
Vierge dans l'histoire du collège de Roubaix. 

(Jette Dente des victoires, l'écrié Mgr Bamtard, es 
sont ses victoires è «11» que non» célébrons en ce jour. 
Ce» vin^t-cinq années, c* «ont rùigt-iinu années d'une 
campagne qu'elle-même s conduite ; cette maison, c'sst 
son pulais, palais et citadelle i la fois, puisque nons som
mes toujours sur «n champ de bataille ; eette assistance, 
es» élevé* d'hier «t d'aujourd'hui, c'est I* regùn*nt d* la 
Reine, comme on disait autrefois. Voici partout M* énsa-
derd*. ht voici, stttearé d* «on état-major, 1* capitaine 
qa'al'* a p**pu*< è ses oonuaanUsment*, qui, depuis 
visgt-iiuq ans, mèae cette balle troupe à ut vicions, *t 
nui non» a valu d* si balle* «onquêtat. 

Messieurs, un ancien principal du Collège, M 1* cha
noine l'oyea, .mort archiprétre de Douai, aimait à dire 
cette parole que j» trouva à la premiers nage de l'Histoire 
«m votre Cel'ège, écrite par une main amie : • Notre-
Dame des Victoire* I c'sst bisn par «11* an* non* avons 
toat obtenu, at noua n'avons rien fait ni su faire «ans 
•tt* 1 s Oai, c'ait Marie qui a toat fait : st ea qu'élis • 
fait d'abord poux votre Institution, c'est d* lai donner 
des chefs tels eue celuî-lè même qui parlait ainsi d'elle st 
qu'autorisaient aux veux de tout ce diocèse,comme d* votre 
ville, son haut mérite et ses éminents services, js devrais 
saluer aimM. et en première ligne, le grand fondateur, te 
eétre. selet qe'il v * quinze jour*, à foercoing. j'appe
lai» l'ancêtre de renseignement secondaire dans ce pays; 
js devrai» nommer sea s*eoad, M. l'abbé Coaphrt, qui fit 
nias tord, sons 1* nom d* Rév. Père Oonntot, si grands 
figur* d* ractsur d«i.s la Cetnpagnis As Jésa*. J'simsrsis 
«. rappeler aussi M. le doyen actuel d* Laonoy, entouré 
ici, comme partout, d* tant de religieuse vénération. 
Enfin, «t surtout, n'est ce pas. Messieurs, n'est-ce pas 
sens la même conduits et comme tenu par la même main 
d* mère, •«* nos* arrivait ici, sn 1876* ls feuoe chef, le 
jeune père que Mari* «vsft shnls» peur être sen substltBt 
sauras d* a» fsmiUe, st qss Dise prédestinait à introduire 
son peuple dan* 1* tarr* onssass. 

Ls) préxiacateur montre ensuite comment M. la 
(haaoia* Chabe, en prenant Maria pour modèle et 
peur sentie* a campri* 1* rôle d'éducation de la jeu-
neeae. Il résiun* *n une paras* c* rôle : s Le carac
tère prepre et lo fondement de votre gouvernemnet, 
M. le supérieur, «'est la •anctifioation de votre col
lège I s 

Cotte éducation forte, sérieuse est on continuel 
enmbat. 

• Combat dans l'intelligence, dit Mgr Baunard, 
contra laa ténèbre*, l'ignorance, l'erreur et 1* men-
M 

aet-ce «•*, nécessaire aartoat. la esltun de l'esprit, 
dm haute* facaltés d* "esprù, n'est pas nécessaire deux 
fois dans un pays, an* vul* oà 1* m*cbinism* pourrait 
«•servir »t materia'iter lo» âme» comme les corps I Et 
s'il y a un Idéal capable de réagir contre c» péril des 
choses, n'est-ce pas l'idéal chrétien, littéraire chrétien, 
acientiAone chrétien, philosaphique chrétien, tel qu'on le 
ealtivs i l ? Ah I Monsieur 1* Supérieur, sans Soute, vous 
ne travaillas pas seul ; je sais mieux eue personne qaal est 
1* eorp* d'officiers qui von* meoaa* ai «sis, ijusl est 
votre «**f d'état major, et smsj choix distingué vous «vas 
su fsirs d* chacun d'eux. Js n* m'étonne oa», dès Ion, 
de* succès de» dis iplea. connaissant quels sent les mat-
Ire» Mats )e regarde D'US haut encore, et. en particulier, 
lorsque chaque année, dans notre concours des collèges, 
j'etitenris-les noms de vos élèves proclamés tant de fois, js 
a* psi» m'smraeher d* dira tout bas et même «neleue-
foi» font haut : s C* sont bien le dm coups d* aotr* 
Dssns dm victeirs*. 

L'éducation est un combat dan* La eonacience aussi. 
Il faut allumer dans l'âme de l'eafant, i côté da 
flambeau de la foi, s un* foi aolid*, raisonnable, pro
fende | . 

Cest «ncor», un combat dans le «sur, dan* le 
omar s qu'il faut soutenir, sans douta, mai* qu'il faut 
surtout remplir en y versant le saint amour qui le 

Bréservera des mauvais. Le jeune homme aimera 
'i*u. Jésus-Christ, l'autel, la communion, l'Eglise 

catholique, Marie... Il aimera lea pauvre*, le* ou
vrier*, les humbles... Il aimera *on collège aussi. » 

Kt finalement, Ma*si**re, s'éori* l'éloqasnt prédicateur, 
que sort U de cette maison d'éducation ds ce collège tant 
aimé : dw hommes. J'ai parlé de vos luttes pendant 36 et 
90 ans. JVd parié de vos chef» ; j'ai parlé ds votre Reine, 
la reine dm victoires Mais le* victoires elles mêmes, les 
•Mans* les vôtres, quelles sont elle* 7 Voici : 

Msaassars, il est sn France, sur la freatièr* nord de la 
aven''*, uns ville oui en moins d'un sièuie, a vu s'élever le 
chiffre d* sas habitant* d* 8.700 sues qu'ail* avait «n 
1806 è celui d'environ 120.000 nmsa qu'eu* dépasse su 
jourd'hui; une ville qui s'est élevés H par le travail, le 
travail industrisl dont elle est sans conteste I* maîtres.*'' 

dans ls monde ; «a* vill* qui par U a fait 1* globe tout 
••sisr tributaire de sa puissance «réative, croiaaante. m» 
Msm I ostte vide, ceux qui l'ont UlU.ce que vous la voyes, 
aae capital* sn somme, et qui rant faite ainsi, non pas par 
1* travail asulement, mais par la etaaeesace, l'intelligence, 
1* juste renom delà probité et d'homaam-, ces hommes, 
cas patrons, ces caeJk d'mdastrs», ces hosamos du grand 
nés,*! 1 directeurs ea collaboratsar», lasisir.ur». vous 1* 
•ave* bien, ils sont tons ou presqae tous 1** fils de N. D. 
das Victoires, us sont sorti d'ici. 

• Il «st uns ville an Franc* où n* s'agitent pas seule
ment les gros intérêts d'affaires, mais les grands problè
mes de l'avenir; un foyer, ans foumaiss oè n* bouillonne 
pas seulement l'incandescence des métaux, ou le feu et 
f'sau de voe msrhinei, mais ce feu des questions sociale», 
ce feu des passions -sociales dont l'explosion menace de 
faire saater le monde. Et si dons eette ville en ébullitiim, 
dm hommes se sont levés pour tàcber de résoudre ces ques
tions redoutables dans la justice st dans l'amour, dans Ta 
charité et la paix, des hommes qui se concertent pour 
cela, qui prient pour cela, qui convnunient pour cela, qui 
donnant î̂our cela, qui combattent et qui même souffrant 
pour cela, ces hommes-là qui sont-ils • Vous le savez bien: 
I** fils de Notre-Dame des Victoires, et ils sortent d'ici. 

» il est uns ville qui plus haut oue les intérêts politi
ques, que les intérêts économiques, se fait un devoir de 
placer les intérêts religieux; une ville qui, faite par des 
chrétiens, entend bien demeurer chrétienne ; qui réclame 
haut et ferme la liberté religi. use. à laquelle elle s droit, 
•t qui y ayant droit en uss. Kt quand du haut du ciel ls 
mère de Dieu les regarde, ces citoyens libre* ot fiers, dé
filant intrépidement, sous la violence sanglante, en pro
nonçant son nom d'amour dans leurs prières tranquilles, 
st • en allant tous ensemble demander la bénédiction de 
son fils qui les attend sur le seuil de son temple. Maris 
reconnaît les siens ! a Leur tête et dans leurs rangs, elle 
distingue les fils de Notre-Dame de» Victoires, ils sont 
sortis d'ici. 

• Ici, messieurs, leur berceau, ici L* maison de leurs 
êmes, ici lenr maison de famille. Je ne m'étonne donc 
peint de le munificence nui a présidé récemment a sa cons
truction Ah I puisque ce- iquante ans da travail avaient 
mis la richesne dans leurs mains, ne convenait-il pas qu'ils 
•o apportassent quelque part è celle qui avait Inspiré, 
protégé et béni le travail dss pères st lus 7 Puisque, dan* 
sa seconde existence, le collège retrouvait enfin sa pleine 
»nt».r'»mîe avec la tibert», ne ronvenait-il pas que eette 
conquête eut un monument digne d'elle 1 selon Vo» ha 
bituile* voua voulûtes faire cjraaid, mais ds plus il fallait 
foire vite. Monsieur le supérieur, nu il vous en coûta de 
démarches et de sollicitudes I Ajouterai je combien il vous 
reviendra de gloire 7 vous ne me permettrie* pas ds pso-
noncer ce mot. Mois du moins puis-je dire combien il 
vous reviendra de mérite et de bénédiction devant Dieu, 
car voua aurez été, le fondateur du collège corps «t âme; 
dans sa douzième phase et combien de gratitude aussi d* 
la part de* pères et des mère* 7 Us s'apprêtent à vous en 
offrir un nouveau tumoiguage, et lonoue es palais de l'é
ducation chrétienne aura reçu ee brillant revêtement d* 
boiserie qui va parer ses murs, il sera bien, cette fois, un 
vrai palais de reine. » 

En terminant, Mtrr Buunsrd demando aux jeune* 
élèves de rester toujours fidèles à Notre-Dame des 
Victoires. 

Cet cloquent sermon a produit une grande impree-
sion sur la nombreuse assistance. 

l.'apri'M-midl 
A 1 heure et demie, les familles pauvres patronnées 

pu la* Conférence» de Saint-Vincent de Paol du Col
lège, viennent présenter leurs souhaits è M. le Supé
rieur qui remet à chacune «in cadeau utile en souvenir 
de son jubilé. Puis des rafraîchissement* leur sont of
fert* par le* élèves. 

Les familles se retirent ensuite, charmées de rac-
ct.eil qu'elle* ont reçu. 

Des vêpres solennelle* sont chantées à 3 heures et 
une demi-heure plus tard, s'ouvre la » Kermesse, ». 

Ine excellente musique exécute un programme va-
i'é aux applaudissements des élèves et des nombreux 
visiteurs. 

De 4 heure* et demie è 7 heures, le programme com
prend des refrènent allons théâtrales, données par des 
cociens élèves, des assauts d'armes, de tir,etc. Oomma 
on la voit, il est fort facile de se distraire ; parmi les 
chvertissements, il y en a pour tous les gotits. Si 
tous ajoutons que la recette doit être versée dans la 
euie» des pauvres, on s'expliquera aisément l'em
pressement du public qui depuis trois heure* jusqu'à 
la nuit a rempli lea cours et les salles du Collège. 

La notree 
Neas arrivons è ls fin de eette belle journée. Peur 

la clôturer dignement, les infatigable* organisateurs 
de la fête ont choisi deux « numéros » sensationnels : 
de grandes illumination* avec fontaine* lumineuses, 
• ' aa feu d'artifice. 

Embrasée par mille lumières multicolore», la 
grande façade intérieure présente un coup d'ceil abso
lument féerique. De chaque côté de La porte, les deux 
dates, 1876 et 1900 brillant au milieu d'an encadre
ment lumineux. 

Dans la gronde cour une installation improvisée per
met de donner le spectacle merveilleux des fontaines 
1 -mineuses. Enfin, à 10 heures, une première bombe, 
suivie bientôt de nombreuse* chandelle* romaines, 
annonce le feu d'artifice dont les différentes pièces «ont 
tifwèdent très réussie*. Un bouquet de trois cents fu
sées est tiré, et... la première journée des fêtes jahr-
l.]iee est terminée. 

I,ea léléjcrammew 
!.«•« Oliritatlonn. — I e s fleurs 

Dan* la journée de dimanche, M. le chanoine Cha
bé a reçu un grand nombre da télégrammes de féli
citations et de nombreuses gerbes de fleure. Tour à 
ttnr le* parents, les amis, sont venus présenter leur* 
solfiait» aa jubilaire qui, malgré l'émotion et les fati-
1,1 es d'une journée aussi remplie, a voulu rester avec 
se» invités jusqu'à ht fin de la fête. 

Aujourd'hui a Lieu la fête dea anciens, la réunion 
annuelle et le banquet présidé par Mgr. Souuoi». 

UNE MANIFESTATION ET UNE REUNION 
COLLECTIVISTES. — Les collectiviste» roubai-

siens ont fêté, dimanche, les succès qu'ils ont rem-
lortés ,1e 8 mai dernier, aux élections municipales. 
A cette occasion, ils avaient fait appel à plusieurs ora
teurs étrangers qui «ont venus se faire entendre, fa-
Srès-midij au théâtre Couvreur. Ls réception de ces 

eraiers à la gare du Nord, a donné lieu à une mani-
'estat'on. 

LA RSCEFTION * L* Gana. — Le départ du cortège 
qui devait se rondre à la ga-e, a eu liou au local de
là coopérative 1 la Pauix », boulevard de Uciiort, 
1 11 heures 45. En tête, marchait la fanfare de trora-
•> ttee a la Renaissance », suivie de la fanfare a la 
1 ais », de la ohorale * la Solidarité ouvrière a, des 
nu mbres de la Libre-Pensée et d'une délégation da 
,/orti oolleotivicte, en tout deux cents personne» en-
"•ron. Tous les drapeaux rouges claquaient au vent 
omme d'habitude. 

U est midi 23, quand les orateurs étranger*, ac-
ompagnés du citoyen Achille Lepers, adjoint au 

ciaire, qui est allé les recevoir à Lille, arrivent sur lo 

ouai de la gara. Voici successivement les citoyen» Em. 
^AJoreaiu, Delory, maire de Lille, Roussel, maire d'I-

vry-sur-Seine, Millet, maire de Rcmilly et Rolland, 
membre du Conseil la i iT* 1 du parti in II as*) "ni a 

Dès sraraa awiôtrant dan* la salle de* Pas-Petdo*, 
tour* axtrtisaas les sjsxaarnant et «hantant ] ' . Intee-
rattioraaa ». Da* ori* de : Vira DetnTjT 1 Tira Moreaai 
A bas s» «takatto 1 se «ont entendre. A ce moment, an 
nteduit «a hmdect. JVhcncwanle M. Eugène Motte, 
qaj est Atansiiila du rafioe train que les orateurs cat-
iwiiiasistn», *at aeonstlli par on* bordée de sifflet* et 
le* or** d» :A ha* Motte I A bas Oouriuebaque I Assea 
surpris de cette manifestation hostile, le député de 
beubaix passe très crâne au milieu de ses ad versa 1-
les et gagne sa voiture. 

Le cortège révolutionnaire se remet en murer. «I, 
descend la rue de la Garo, un peu pin* fourni ]ii'ai. 
dtpart. Les fanfares jouent des pas redoublés « t en-
t»e temps, les manifestants chantent l'« Interiw'u-
naie ». 

Devants les cafés, bondés à ce moment de consom
mateurs, les collectivistes tentent de provoquer des in
cident*. Us poussent des cris hostile* en agitant leur* 
chapeaux d une façon ironique, mais les consomma
teurs restent indifférents et les révolutionnaires en 
sont pour leurs frai*. 

Sur le perron do la mairie ont pris place : MM. Hea-
11 C'arrette maire, Milbéo, Pontliieu, Bailleul, Ivo 
Van rVaerebecke, adjoints, qui reçoivent les ora
teurs étrangers et les engagent à monter dans U sal
le dea adjudications, où les vins d'honneur leur seront 
onerts. Les membres do comité exécutif du parti col
lectiviste y participent également. 

Le citoyen Moreau prend le premier la parole pour 
ptéseater à 1 administration municipale les trois 

maires socialistes et le citoyen Rolland. Lo citoyen 
Crietto répond qu'il reçoit avec grand plaisir «es an
ciens camarades delutto, il leur aouhaite la bienvenue 
et boit à la a solution sociale ». 

Tour à tour ,loa citoyens Delory, Eoliand, Rous
sel et Millet prononcent quoique» mots de reinerrie-
1. ont* et félicitent le parti collectiviste roubaisien 
.« e*o'r *e*-ap.-rto I» succès aux élections dernières. 
Les vins d'honneur sont alors versés et la réception 
pt< nd fin. Il est un pou plus d'une heure. Quant aa 
cortège, Il n'* pas stationné sur la Grandcv-PUce et • 
ragagné directement le local de la a Poix ». 

LA aâvHioM nu THÉATHE <3oirviiBnB. — La réunion 
a commencé à 4 heures 4t> dans l'enceinte du Théâtre 
Ci'uvreur. Avant l'arrivée ûos orateurs, les assistants 
ont chanté de* refrains révolutionnaires, mais prin
cipalement une chanson on patoi* remplie de bhus-
plîcraes, intitulée : • Le* Procassionaard* ». 

Le citoyen Delory prùsid*, entouré des citoyen* 
Carretto et Lepers. Apre* quelques mot* de remercie-
tt-ent» du maire do Lille, la parole est donné» au té-
tôt en Moreau. L'ordre du jour de la réuniou était 
!» politique générale, mais le premier conférencier a 
surtout parlé de la politique loca.e. En un discours 
assez long, il « lait l'exposé de l'action électorale, 
nccomplie à) Roubaix par la parti socialiste depuis tren
te ans. 

Après lui, le citoyen Millet, maire de Romilly, ap
porte aux socialistes roubasVens le salut des camara
des do f Est. Comme les conférenciers qui prendront la 
parois après lui, U reconnaît pour maître Jules Gues
de et n'admet pas que le < sociaiHmu «embourgeoise ». 
< Pas de contpromitosiou», ajoute-Uil, avec la Républi
que des voleurs et des assHssin*. » (sic) L'orateur ne 
veut pas donner d'enseignements aux collectivistes 
roubaisions. Il leur conseille seulement de ne pas se 
laisser duper par le mensonge da la a défense répu
blicaine » et les engage à travailler à l'avènement de 
la République sociale. 

Le citoyen Roussel a été tout aussi violant que le 
naire do Romilly. De son discours incohérent, qui n'é
tait qu'une suite de phrases sans enchaînement, nous 
• avous à retenir qu'un éloge dithyrambique du ci
toyen Jules Gueede, que le maire d'Ivry-sur-Seine, 
a appelé a le dieu du socialisme », une charge à fond 
ds train contre l'hoaocabie M. Eugène Motte et cette 
1 éfinition du soldat a c'est le chien de garde du ca
pitalisme. » (sic) 

Le citoyen Roussel a aussi prêché la guerre au clé-
r.calisme, tout comme l'orateur, leoitoyen Rolland, 
qui lui a suoeédé à la tribune. Ce dernier conférencier 
• est surtout attaché à dénoncer la mensonge de ht 
a défense républicaine ». « Qui donc trahit 1» Répn-
b'ique, s'est-il écrié, sinon ceux qui aou* disent cha
que jour de la défendre ? » 

Quelque* cris de a A bas Millerand I » ont tait écho 
I ces paroles. Pour hii, clérioaux, opportunistes et 
radicaux sont tous de faux républicains. 

Le citoyen Rolland s'est élevé également centre la 
Haute-Cour, car, d'après loi, les tribunaux d'excep
tion serviront à condamner les socialistes eux-mê
mes. Il ne veujt pas de» radicaux qui ont tout promis 
suppression du budget de* Cultes, des Conseils de 
guerre, séparation de l'Eglise et de l'Etat, mais qui 
ne tiendront jamais leurs promesses. 

Le Sénat n'a pas été lui non plus épargné. < Le «Sé
nat, a déclari 1 orateur, a sauvé, dit-on, la Républi
que. Est-ce av.ee ses béquilles ou avec ses bonnets de 
o ton F » De M. Eugène Motte, il a été jusqu'à dire : 
a Vous enlèverez dans ieux ans son siège à ee bri-
«and qui vous a écrasé Uu poids de ses écus. » 

a La République^ s'est écrié le citoyen Rolland en 
W>minant, sera socialiste ou elle périra I » 

Après quelque* mots ao remerciements adresses aux 
orateurs par le citoyen Currette.te citoyen Delory a 
lait voter an ordre du jour de félicitations à ces der-
miers. Puis l'adjoint Ivo Van Waerebeçge, au nom du 
t • ndicat textile est venu protester contre la situa
tion faite nux collectivistes d'Halluin. Un ordre du 
jour a été voté à ce sujet et on troisième ordre du jour 
;uus important eelui-ei, a condamnant la participation 
d'un socialiste à un gouvernement bourgeois » a été 
ai clamé. 

La réunion a pria fia à 6 heures on quart. 
A hait heures, un grand nombre de eollectfvistes 

< nt assisté à un punch donné à la coopérative de la 
• Paix »• 

UNE RET.NION DE LA COMMISSION SCO
LAIRE. — La Commission scolaire s'est réunie à l'hô-
'-l-de-ville, sous la présidence de M. Henri Carrette, 
maire. 

M. Louis Catrioe a été réélu vice-président pour 
Tranée 1900-1901. La lecture du cahier des charges 
concernant l'adjudioatirm des lots non adjugés pour 
la distribution de vêtements aux enfants 'des écoles 
communales s été approuvée. 

La Commission a enfin décidé de demander à la 
municipalité l'ouverture d'un orédit pour répondre au 
<09U de M. Thérin, adjoint au maire, concernant an 
voyage à la mer pour les enfants des écoles laïques 
qui auront obtenu le certificat d'études primaires. 

LA FÊTE DE L'ADORATION DANS LA PA
ROISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE. — Lea parois-

aiens de SainWeaa-Bantiste ont dignement célébra 
dimanche, le* ratai da l'Adoration da Très-Saint» 
Sacrement, et l a patrirn \e la paroisse, saint Jean» 
Jhntista. 

»» matin,A la raesse de six heures, ils se sont ap* r>ch«s «n très grand nombre de la Sainte-Table ; 
R. F. Labi* leur a adressa une allocution, expli

quant ea qu'est la fête d* l'adatration perpétuelle do 
TTnt-SaJat-Sacrement, conmeat on doit la célébrée 
et M* réaolation» qu'elb» doiT«traîner. 

A In grand'msnv .célébrée à 10 heures,»l y avait une 
nombreuse afffnence de fiaêlea. La société chorale da 
ht paroisse, sous l'habile direction de M. Lardinois, 
a exécuté d'une façon remarquable, la messe en mi-
bémol do Th. Dubois avec le t Credo > de la messe 
solennelle do Dealandres ; les sali* ont été parfaite
ment chantés par MM. Dubar et Hubert. 

Notons aussi le quatuor du « Credo » dans lequel 
MM. A. Janssens et 3. Merchez, avec MM. Dubar 
•t Hubert, ont fait apprécier leur réel talent. 

A l'offertoire, un artiste distingué, M. Paul Der-
reumsux, a joué un* mélodie pour violon avec accom-
•agnement d'orgue par M. Rostioher, organiste da 
la paroisse. 

Aux vêpres qui ont été chantées également par 
la société chorale, l'assistance était particulièrement 
•ombreuse. Lo R. P. Labi* a prononcé un éloquent 
sermon sur la dévotion aa Sacré-Cotur. 8a parole 
pleine de chaleur et de conviction a profondément 
impressionné l'auditoire. 

La procession s'est ensuite déroulée dans l'église, 
pais l'acte de consécration *u Barré-Coeur a été 
récité par le R. P. Lahj», et ht cérémonie s'est ter
minée, après la bénédiction du Samt-Secrement,par 
le chant dn cantique a Noos voulons Dieu », dont 
le refrain était repris par toute l'assistance. 

A L'UNION COMMERCIALE. — Le comité de 
i" < Union Commerciale » s'est réuni mardi dernier. 

_ La séance est ouverte à neuf heures, sous la pré
sidence de M. Wicsrt, président. Sont présents : 
MM. Wicart, Florin, Thomas, Catteau, Proroyeur, 
membres du bureau et MM. Desme*.. Fraignac-, Guil-
bert, Castellain, Van Craynest, membre* dé la com
mission. 

Excusés : MM. Blauwart, Robert et Pennel. 
Absents sans excuses : MM. Bay&rt, Allard, 

Dearx, Dorien, Quint et Sonnevillo. 
Le président propose fadnussioii de quatre mem-

1» M. Battianx, horloger, ruo de l'Hermitage, 
présenté par MM. Wicart et Catteau ; 2" M. Defes-
panl, imprimeur, 67, rue Boucher de Perthes, pre-
aenté par M. Van Craynest ; 8» M. Ferlier, pâtis
sier, 10, rue de Cartignies, présenté par M. Castel
lain ; 4" M. Delmotte, maitre-maçon, rue Lacroix, 
présenté par M. Castellain. A l'unaniuuteVces quatre 
membres sont reçus. 

La commission des finances ne «"étant pas réunie, 
•on rapport est ajourné au mois prochain. De même 
est ajournée la distribution des 48 reçus non perçus. 

Le président donne lecture de la circulaire du co
mité de La Fédération du Nord relative an journal 
fédéral. 

Après une discussion à laquelle, psennent part 
MM. Wicart, Florin, Catteau, Provoyeur ot autres, 
le comité décide qu'il ne sera point donné suite à 
cette proposition et charge le président d'en aviser 
1* bureau do la Fédération. 

Le président donne alors lecture d'un* lettre ano
nyme dénonçant un commerçant tfe la ville et appe
lant les foudres de l'Union Commerciale sur sa t i te 
parce qu'il as livre à une liquidation fictive. Le co
mité décide qu'il ne «ers donné aucune suite à cetta 
lettre et qu'à l'avenir il ne tiendra aucun compte dea 
lettres non signées quolles qu'elles soient. De plus 
îldecido qu'une communication sera faite à 1» pro-
ohaine réunion minérale pour engager les membres 
de 1 Union Commercial* à ne pas se livrer à ce jeu 
puéril. * 

t i^T1™ d n i .o n r é t a n t «P0»8»! la séance eat 1er**» 
à 10 heure* 1/2. La prochaine réunion do comité est 
fixée sa ourdi 10 jalUot 1900. 

NECROLOGIE. — Noos apprenons la mort do 
M. Dervaux-Deconinca-, fils de M. Joseph Deavaax, 
piesident de 1» Union Sociale et Patriotique », d*v 
1 édé, samedi, en son domicile, rue d'Inhemann. 

Nous présentons à ea famille l'expression de noo 
vus sentiments de condoléance*. 

UNE TRISTE FIN DE BAL. — Sons oe titre, aou» 
avons annoncé dans notre troisième édition de diman
che matin, la mort de M. L. Hoquette, fabricants da 
harnats, nui a succombé à une apoplexie foudroyante 
an cours du bal donné par le « Choral Nadaod ». 

Cette nouvelle s produit une profonde émotion: 
dans le quartier du Fontenoy, où le défunt était fort 
honorablement connu. Le corps a été transporté, di
manche matin, à son domicile, rue Archimède. 

UN CHEVAL EMPORTE. — Dimanche soir, ver» 
sept heure* e* demie, le cheval de M. J-B. Mord, 
cabaratier ,rue Notre-Dame, passant rue Saint-Vin
cent do Paul, prit soudain mors aux dents par suite 
des douleurs que lui causait un brancard brisé. Ua 
corragoux citoyen, M. Seloeso-Cléty^eatrepreneur de 
peint uro, rue du (Jollège, qui se trouvait à cet «adroit, -
•• jeta à la tête du cheval indompté et, après avoir 
été traîné un moment, parvint à le maîtriser. 

M. BeloRse-Cléty n'en est pas à son coup d'essai. 
U est déjà titulaire d'une mention honorable de sauve
tage et toat récemment, il recevait de M. le Préfet 
une lettre de félicitations pour on acte de devoue-
ment. 

UN VOL DE VITTEMENTS. — La police a dret-
sé procès-verbal à Jules Vandegrcht, on journalier 
âgé de 20 ans, demeurant TTM Archimède. Cet indivi
du est inculpé d'avoir volé à son ami* d** vâtom«nts 
»t une somme de quinze francs. 

VOL D'UNE BICYCLETTE, RUE PH1LIPPB-
DE-GIRARD. — L auteur présumé du vol de bicy
clette commis, il v a quelque* jour*, rue Pliilippe-de-
Girard, au préjudice de M. Arthur Délavai, a été a» 
lêté, dimanche matin, vers onze heures, à «on domi
cile, 67, rue du Chemin de fer, par les agent* de sù-
leté Soufflât et Oautier. C'est on journalier. Au
guste Vanliasbrouck, Agé de 23 an*. Il a été enroué 
au dépôt de police de la rue de* Art*. 

UN VOL DE CHARBON. — Deux gamins de dou-
se ans, Albort Dewittc, demeurant rue de l'Aima, 
fort Krasez, et Henri Maes dont les parents Habitent 
iue de Tourcoing, ont été. samedi soir, vers huit hest-
les et demie, l'objet d'un rapport pour vol de char
bon au préjudice de M. Charles Clayes, marchand rue 
des Pyramides. 

ENTERREMENTS DU LUNDI ib JCTN. — Made
moiselle Marie Duquesnoy, huit heures et demie, église 
Sainte Elisabeth — M. Camille Destooo. neuf heures, 
église Notre Dam*. — Madam* veuve Jean-Baptiste La-
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LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

DEUXIÈME PAHTDS 

PERDUS 
flMri | EU* a* pouvait 1* faire sortir q-u 

ht Bttaaa, dans sava aUaosphère grise, «an* soleil en-
•tra, «4, la tmr, à la lueur «lai becs da gaz. 

N'impart* I 11 a* •* plaignart aa*. Mamanaïc ay
ant Ait «a* cala devait être aiaaa et qu'on *"«• irait 
hisatét, d'atilears, «an* aa quartier avec de* arbre* 
at oa «anar* taa» anati grand que celui da» flatte 

U pâmait ses joaraés*, trè» sage, dan* la pitoyable 
«hamar* Aa l*h*t*l — «nlnae m a par jour — et .1 
ce contentait d'an livre d'image* que Naio loi ava-t 
tetj* de sajtte acheté. 

H finit pourtant par damner de* signe* d"impa-
t-rttee : ls grand Muara sa faisait attendre. 

Mal» «ul dimanche, Il «a, on» extraordinaire sur. 
prise quand aa ntèr*, aprè» un* interminable cour** 
en ••milan, 1» At monter dans on* saison «naira, tant 
je haut, Via* «ao* la* toit*, «ft a* trouvait oaa cb»nv 
Vr* à louer ara* cabinet pouvant «errir da cnjsjne. 
Faa nawartat aTifaMir farait ajgnaiee A Naie. 

Ah I L'affaire fut vit* conclue. Deux cent* franc* 
par an pour le logement ; «t rien pour l'immense es
pace qui •'étendait devant la fenêtre à balcon, ur 
espace qu'emplissaient des arbres à l'infini. 

Oh t Le grand square I Le grand square I Com
ment qu'if l'appelle, Mamanaïof Ohl que ça va être 
amusant I Et il passe des train* tout le temps, Ma
nama t 

Marc s'adressait à la concierge, qui faisait admir-r 
a Naîc la* innombrable* avantage* du logement. 

— Oui, mon petit ami, il y en * tous les quarts 
d'heure, quelquefois plus, surtout lo* jours de course 
d'Aoteuil. 

— Oh I mère, il* vont se toucher. Je te di* qu'il* 
vont a» toucher... 

XI sot un moment d'angoisse parce que deux trains, 
engagés sur le viaduc d'Auteuil, semblaient en effet 
devoir pénétrer l'un dan* l'autre ; et puis, chacun 
poursuivit sa route tranquillement et Marc respira. 

Mai* il ne bougea plus dn balcon tandis que sn 
ntèr* discutait, obtenait un rabais de dix francs, exi
geait du papier neuf et une seconde planche dans ta 
saisine. 

— Voua ave* donc beaucoup de vaisselle ? fit la 
•on cierge. 

Bile rougit et balbutia qu'elle avait déjà acheté 
beaucoup de choses. 

Elle ne possédait plus rien, hélas I Elle s'était ims-

Sné un instant que tout son gentil mobilier de la rue 
ollet allait passer dans son nouveau logement. 
Elle dut s'adresser encore à une maison d* crédit ; 

•t, pour avoir le nécessairs, aile rit aan budget, son 
a*nrr* badge* obéré peur plu*) f vu aa at »'emi. 

Mais cela était indispensable : elle ne voulait prus 
Laisser Marc dan» «at hôtel, où elle sentait «jn-il aé-
nArvait bientôt ; et alla rêvait d'avoir, cemn»* aatue-

fois de la besogne à emporter chez elle ; on ne la lui 
confierait pas tant qu'eue vivrait en meublé. 

Après pluseurs tentatives, elle avait fini par trou
ver une uiaiso nde ooutuie semblable à celle qui l'oc
cupait jadis : son salaire était plu* rémunérateur , 
•lie arrivait jusqu'à six lianes cinquante avec la» 
veillées. 

Oh I quelle joie quand, installée dans son nouveau 
logement, 1. ec ses meubles simples mais si proprets, 
elle passa sa première semaine sans quitter son Marc, 
avec trois ou quatre corsages à coudre chez elle I... 
Elle était heureuse, elle était sauvée. 

Qui viendrait le* chercher jamais dans c* quar
tier perdu qui, à cette époque, n'était guère animé 
que par les course* P 

Elle ava:t, du reste, signé un faux nom «or l'engi-
gement de location. 
• Elle était Mme Vve Destrem, et Marc était devenu 

M. Marcel . * 
Pourvu que la sauté ne l'abandonnât pas, elle fe

rait de son bis un homme, et à deux ils auraient une 
délicieuse "le. 

Elle l'avait placé dans une petite institution où elle 
n'avait eu besoin de fournir aucun papier ; mais ls 
v.iitable éducatrice du petit Marcel, ce serait elle. 
Elle s'instruirait pour lui, ferait ses classes avec lui 
comme ells jouait avec lui dans les années si voisi
nes du Boià-de-Boulogne. 

Et, des a, entures où elle avait failli perdre la vie, 
pais la liberté il ne lui restait que le souvenir d'un af
freux cauchemar, qu'elle repoussait fermement cha
que fois qu a| se présentait à son esprit ; et elle en ar
rivait parfois à croire que ee n'était pas à elle que, 
semblable chose était arrivée, qu'elle était une f enwi-» 
différente de cette Anaaio Lesdeven quoa avait 
venin enfermer comme folle.,. 

Avait-elle été folle, vraiment P... 
Stait-oe dan* sne hall**"'*******" qu'elle avait pria 

pour Anselme Trehurnee ,celni qui se disait Ray
mond de K >rmeric î 

Ah I qu'importait cela f Elle avait reconquis son 
chéri ; elle l'avait arraché à la dureté de ceux qui 
ignoraient qui il était au fond, à la coupable indif
férence de ceux qui auraient dû l'aimer... 

Oh I le cher an, -ur d'enfant, qu'on disait méchant, 
menteur, iroorrigible, et dont elle obtenait tout-, 
elle, «i aisément, avec un baiser, sauf de lai faire écri
re une page sans qu'il levât la tête pour dire mali
cieusement : 

— Mnmannic... Oruins rien... Nous sommes que tous 
deux, Mamanaic ... 

V 

R E T R O U V E S 
Certainement, elle était heureuse, et, tant qu'elle 

•entait Mai - auprès d'elle, il lui était facile de se 
persuader que rien ne manquait, ne manquerait ja-
niau a ton bonheur, h île éprouvait de telles joies 
avec lui, qu'ils allassent fuire leur» interminable par
ties dans ce bois ou qu'elle surveillât ses devoirs, 
ses leçons 1 

Quelle adorable et absorbante occupation et préoc
cupation pour toute sa vie I Aujourd'hui, il ne s'a
gissait que de menues choses, les multiple* incident* 
5'une existence de bambin ; plus tard, ce serait la 
grande lutte, la bataille humaine où, par son inal
térable dévouement, elle écarterait tout malheur de 
la tête de son fils. Son Marc emplissait, devait em
plir tout «on coeur. 

Mais elle n'était plu* aussi certaine d* cela lors-

2ue, l'enfaet parti peur f école elle demeurait en tête 
tête avec elle-même. 
Oh I »'il a* loi venait «roe des souvenirs de la Fro-

ohais, Aa Guildo, de* Kermerie, de* PreuiUy, elle les 
avait bien vite ennstée ; mais ai l'aimable figure, le 

regard affectueux de Claude Champaguey se présen
taient à son esprit, elle avait rarement le courage de 
le repousser 

Eli* était bien un peu humilié*, d* oe qu'il l'eut 
l«i»»ée partir do Havre sans la revoir, quoiqu'elle 
jugeât que ' ela avait été le plus raisonnable pour tous 
Tes deux ; irsis elle oubliait facilement cette dernièro 
journée et les torrents de larmes qu'elle avait verse* 
dans le train qui la ramenait à Pari*. Elle s/aban
donnait plutôt a l'évocation de* soins si tendre* dont 
Claude 1 avait entourée, de ce sauvetage qu'elle se *a* 
présentait parfaitement. 

— Je ne le reverrai jamais... évidemment I 
Et lorsqie «on cœur se plaignait, qu un secret dé

sir l'agitait, elle ne pouvait plus travailler ; vin^r-
fois elle regardait l'heure, et elle avait hâte que <• 
montent fût venu d'aller chercher Marc à l'école, et, 
dans les bsi ers de son chéri, elle étouffait tout. 

— Nou !... jamais, jamais 1... Aucun homme entra 
mon mignon et moi 1 

D'ailleurs, quelle probabilité y avait-il qu'ils se re
trouvassent jamais ? 

Et, quelquefois, une semaine s'écoulait sans que 
l'image tentatrice se dressât dans son esprit ; et il 
arrivait au?si qu'elle pensât à roi avec calme, dan* 
an souvenir simplement attendri. Ce n'était pas cou
pable, cela, se rappeler une chose heureuse I 

Mais, par moments, on grand trouble se produisait 
en elle, tout son besoin da vivre, d'aimer, d'être 
femme. Elle voyait ai «ouvent passer de jeune* épost* 
ses, fieras, heureuses, «imssrte», aa braa dé leur mari 
Oh I alors, le* rtress** de Marc ne suffisaient p u en
tièrement à ramener le calas» «a elle. Elle sa rendait 
bien mai tresse da *on âme, alla aa pouvait coma»»*-
A aa volonté . 
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